
SUBVENTIONS AGRICOLES AU SENEGAL
Controverse autour d1un système
favorable aux gros producteurs

• Al'instar des autres pays du monde, au Sénégal,
l'agriculture a longtemps été soutenue financière­
ment par l'Etat. Connu sous le vocable de subven­

tion agricole, cet appui, public pouvant engloutir par an
plus de 35 milliards de FCfa du Trésor public, est au cœur
d'une controverse au sein du monde rural. Nombre d'ex­
perts sont d'avis qu'un tel système est favorable aux gros
producteurs, même s'ils reconnaissent que les subventions
sont en train de jouer un rôle dans l'accroissement de la
production et de la productivité.

S.P.SADIO

Selon l'agroéconomiste ~oc­

teur Ibrahima Hathie de
l'Ipar, le gouvernement du
Sénégal, depuis 2006, fait re­
cours aux fournisseurs im­
portateurs sélectionnés par
appel d'offres public pour
l'engrais. Ceux-ci, très in­
fluents, selon les produc­
teurs, déterminent les prix de
l'engrais subventionné ainsi
que les quantités importées à
distribuer. Au ministère de
l'Agriculture et de l'Equipe­
ment rural du Sénégal, on
rappelle que la subvention
n'est pas versée directement
aux agriculteurs, mais aux
entreprises ayant fourni les
intrants, notamment l'en­
grais. Et pour se faire rem­
bourser après vente, le
fournisseur doit soumettre·
au ministère, le rapport de li­
vraison du produit signé par
œpre@demdecomrnissill~

en plus des recettes de ces­
sion. Ce n'est qu'après véri­
fication que la tutelle délivre
une autorisation ap Trésor
pour payer le fournisseur.
Pour les semences, la sub­
vention correspond à un ra­
bais de plus de 70 %, en
moyenne, sur le prix de re­
vient. Pour la campagne
2013-2014, le taux moyen
pondéré de cell~sur les se­

mences était de 76% contre
67% en 2015.

Accaparement
par les fournis­
seurs et inter­
médiaires

agricole pour la nourriture et
l'abondance (Goana) et le Pro­
gramme de relance et d'accélé­
ration de la cadence de
l'agriculture sénégalaise (Pra­
cas), principal volet agricole du
Plan Sénégal Emergent (Pse) les
subventions agricoles ne cessent
d'augmenter. De 4,6 milliards
de FCfa en 2004-2005, elles ont
atteint le pic des 18 milliards de
FŒa en 2012-2013.
Lors de la campagne 2014, com­
cidant avec la mise en œuvre du
Pracas, on note, toutefois, une
légère baisse des montants al­
loués (10 milliards de FŒa) due,
selon l'économiste agricole Ibra­
hima Hathie, à une réorienta­
tion de la subvention aux
semences vers le matériel agri­
cole. Environ sept milliards de
FCfa ont été affectés à l'ara­
clùde, soit 66,8 % des sommes
allouées, Un milliard de FCfa
est allé aux semences sélection­
nées de riz, soit 10 %, et le reste
aux autres spéculations. Et au­
jourd'hui, grâce à la reconfigu­
ration du marché de l'engrais
avec la fin du monopole des In­
dustries clùrniques du Sénégal
(les) et l'entrée de nouveaux
fournisseurs importateurs d'en­
grais sur le marché sénégalais, le
coût des subventions agricoles

au Sénégal dépasse 35
milliards de FŒa par an.
« Cette politique se justi­
fie par le fait que le Séné­
gal n'est pas encore
arrivé à un niveau de

surproduction qui peut permet­
tre aux agriculteurs de faire face
au marché et à la compétitivité
», souligne Youssou Diallo. La
question des subventions est es­
sentielle pour l'agriculture séné­
galaise, estime M. Diallo, mais il
reconnaît qu'il y a des impairs â
corriger dans le système.

• 35 milliards
de FCfa par an

engagement de l'Etat. Et depuis
la reprise de cette politique de ,
soutien, les acteurs ne cessent de
poser la question de leur effica­
cité dans les programmes agri­
coles entrepris par
le Sénégal. Selon
l'ancien conseiller
technique du mi­
nistre de l'Agricul­
ture et de
l'Equipement rural, Youssou
Diallo, récemment nommé à la
tête du Conseil d'administra­
tion de la Suneor, depuis les an­
nées 2000, marquées
notamment par l'avènement
des programmes spéciaux de
développement de l'agriculture
tels que la Grande offensive

• Par Seydou Prosper SADIO

il n'y a pas un pays au monde
qui ne subventionne pas son
agriculture, nous dit-on. Au Sé­
négal, une étude publiée par
l'Initiative prospective agricole
et rurale (Ipar) en 2015, et la ré­
cente table ronde organisée par
le Programme d'accompagne­
ment des initiatives citoyennes
de la société civile (Paisc), a posé
le débat sur la traçabilité et l'im­
pact des subventions dans l'éco­
nomie rurale. Depuis une
cinquantaine d'années, ce sou­
tien de l'Etat à l'agriculture sé­

négalaise ne cesse de s'accroître,
sauf durant la période des poli­
tiques d'ajustement structurel
où elles étaient réduites à leur
portion congrue à cause du dés-
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